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Cette plaque en métal repoussé est une œuvre unique.
Elle est l’original qui a permis une édition en bronze.
Cette édition comprend 7 exemplaires numérotés ainsi que 3 épreuves
d’artistes et 1 bronze « museo Pablo Gargallo ».
Seule une épreuve en bronze est localisée dans un musée :

Zaragoza, Museo Pablo Gargallo, bronze « museo Pablo Gargallo ».

Les thèmes religieux intéressent Gargallo dès ses débuts. On les retrouve
régulièrement traités dans ses œuvres avec notamment les figures du Prophète,
de David ou les Piéta. Pierrette Anguera Gargallo, fille de l’artiste, raconte que



le sculpteur avait toujours la Bible sur sa table de nuit.
Le personnage de Caïn est représenté dans un dessin à l’encre et à la gouache,
en 1904[1]. L’homme y est décrit debout, fuyant et honteux. Tandis qu’un autre
dessin à l’encre et à l’aquarelle encore plus ancien, daté de 1903, montre Caïn
recroquevillé sur lui-même[2] comme dans notre plaque métallique.
 
Le nom de Caïn signifie en hébreu « forgeron » ou artisan qui fabriquait des
instruments de cuivre et de fer pour en faire des armes de guerre. Cette
étymologie a-t-elle inspirée à Gargallo de s’intéresser particulièrement à ce
personnage ?
 
À la même période, Manolo, ce sculpteur compatriote et ami de Gargallo,
excelle aussi dans les bas-reliefs et les figures recroquevillées. En 1912, il crée
un relief de Léda et le Cygne [3] présentant une Léda recroquevillée de dos
avec une morphologie musclée très similaire à celle du Caïn de Gargallo. Les
deux artistes ont un parcours équivalent, évoluant entre le Barcelone
noucentiste et le Paris des avant-gardes, s’imprégnant des différents
développements modernes de l’art tout en restant en marge du cubisme.
Comme dans les œuvres de Manolo, on retrouve dans Caïn une vision
synthétique et quasi-géométrique des formes, une composition monolithique,
des caractéristiques qui peuvent également être un héritage de la sculpture de
Derain.

[1] 2004 EXPOSITION, p.116 : Caïn, 1904, lavis d’encre et gouache, 40 x 29 cm,
famille de l’artiste.
[2] 2004 EXPOSITION, p.170 : Caïn, 1903, encre et aquarelle, 14 x 23 cm,
collection privée.
[3] Manolo, Léda et le Cygne, bas-relief, épreuve en bronze, n°1, 17,3 x 17,4
cm, Galerie Malaquais.
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